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l’être souffrant avec la plus touchante 
humanité et triomphant avec modes­
tie. Dans ses ouvrages il terminait la 
description de ses cures en disant : 
«Je le pansai, Dieu le guérit.»

(Renseignements recueillis par une 
lectrice qui signe Martlange.)

digne hommage rendu à sa grande ré­
putation ainsi qu’à son beau caractère 
d’homme de bien. «Nous ne craignons 
plus de mourir de nos blessures, s’é­
criaient les soldats: notre ami est par­
mi nous.»

Ses actions, ses écrits le montrent 
toujours sérieux, appliqué à soulager
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CE QUE RECLAMENT LES 10,000,000 D’AMATEURS DE RADIO
DES ETATS-UNIS ET DU CANADA

Depuis l’invention du radio et la 
transmission par postes émetteurs, les. 
gérants de ces postes s’évertuent à 
composer les programmes les plus ap •

aux six articles de programme illus­
trés ci-haut, à la boxe et autres com­
muniqués d’événements sportifs, à la 
musique de jazz, à la musique de con-
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Quel article de ce programme préférez-vous?

tes à distraire les amateurs. Ce n’est 
pas chose facile. Suivant de récentes 
enquêtes faites aux Etats-Unis, les 
préférences des radiophiles iraient

cert, aux causeries, aux exercices res­
piratoires, aux conférences et dis­
cours.

LA REVUE POPULAIRE


